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Je fais tout 


LE CRÉDIT ARTISANAL INDIVIDUEL 


Améliorations à son fonctionnement demandées par 
la Confédération généralé de l'Artisanat français. 
(Suite.) : 


La solution suivante pourrait être envisagée : 

Chaque o isation autait à constituer un 
fonds spécial de remboursement. Ce fonds, déposé 
à la Banque de France, serait alimenté par : 


1° Un versement en espèces représentant 10 ®/ 
(dix) du montant de l’avance accordée et effectuée 
lors de la remise de l'avance. L'organisme prêteur 
aurait à en avancer le montant. Cette avance lui 
serait remboursée par la souscription obligatoire 
qu'aurait à faire l'emprunteur dans son capital. 
Cette souscription ne pourrait être inférieure à 
10 % (dix) du montant de l’avance accordée et 
serait libérée ainsi : le quart ou deux dixièmes à la 
souscription ; le solde dans les quatre mois qui 
suivraient la reprise de l'avance. 

L'emprunteur devrait s’engager à ne demander 
le remboursement de sa souscription, par voie de 
transfert, qu’un an après le remboursement de 
l'avance accordée sous déduction de sa part dans 
les pertes remboursées par ce fonds spécial. Les 
emprunteurs n'ayant pas remboursé leurs avances 
ne pourraient demander le remboursement de leur 
souscription ; 

29 Un versement annuel de 1 %, du montant des 
intérêts encaissés : 


3° Les intérêts produits par les sommes versées 
à ce fonds de garantie qui seraient transformés 
” valeurs du Trésor ou en valeurs garanties par 

Etat. 

La constitution de ce fonds spécial de rembour- 
sement n’empêcherait pas la constitution de la 
réserve spéciale prévue par la loi. 

Dans la pratique, les organismes prêteurs, après 
avoir réalisé les garanties offertes, feraient con- 
naître au ministre du Travail le résultat obtenu, 
et la différence existant entre la somme prêtée 
et celle récupérée seraient remboursée à l'Etat, 
par le prélèvement sur le fonds spécial de rem- 
boursement. = 

Touteïois, les frais (le poursuite et les intérêts 
échus seraient retenus sur les sommes récupérées 
lors de la réalisation des garanties offertes, 

Au cas où le 1onds spécial de remhoursement 
ne pourrait pas jouer, la responsabilité financière . 
de l'organisme prêteur serait engagéc. 

Lors du remboursement intégral des avances 
accordées par FEtat, le fonds spécial de rembour- 
sement redeviendrait la propriété de l’organisme 
préteur. ; 

Ilest encore une autre raison qui a empêché 


le fonctionnement normal du crédit artisanal ; elle , 


provient de la limitation de la circonscription ter- 
ritoriale des © ismes prêteurs. 

Actuellement, en effet, et malgré les attributions 
importantes accordées à ces organismes, nombreux 
sont encore les départements où les artisans ne 
peuvent pas solliciter d’avances, du fait qu’il 
n'existe pas d'organismes préteurs, ou que ceux 
qui existent n’ont pas cru devoir s'intéresser à la 
question, Cette situation 4ra certainement encore 
en s’aggravant. H y a donc lieu, si l’on veut que le 
crédit artisanal fonctionne, de faire faire lé plus 
grand nombre d’'avances par les ‘organismes arti- 
sanaux prévus par la loi du 1° mai 1929 (loi 
Serre), dont l’action s’étendra à tout le territoire. 

Mais, pour atteindre le but poursuivi par le 
législateur en la matière, une autre méthode d’attri- 
bution des avances aux organismes prêteurs devrait 
être envisagée et ceux qui sont disposés à faire des 
avances ne devraient pas être arrêtés dans leurs 
opérations par un manque de disponibilités. 

A cet effet, il serait désirable que la Commission 
spéciale de l'artisanat Mae près du ministère 
du Travail puisse mettre à la disposition des coopé- 
ratives artisanales de crédit, pour assurer le service — 
des avances et des prêts aux petits artisans, des 
sommes qui ne pourraient être inférieures, lors de 
Pattribution, à 1.500.000 franes. Ces Sommes, ver: 
sées à la Banque de France, leur seraient remises 
au fur et à mesure de leurs besoins sur justifica- 
tion de leur emploi. : 

AE =] ba: : pes] à < 
faite de façon identique, une somme qui ne pour- 
rait être intérieure à 1.500.000 francs, étant versée 
à leur organisme central pour subvenir à leurs … 
besoins. L à Re 

Les coopératives artisanales de crédit et l’orga- 


ï central des banques res auraient à. 4 
Sornler de ES demandes d'attribution 


suffisamment à l'avance la 


spéciale de l'artisanat puisse mêttre à leur dispo- . 


sition, dans les mêmes conditions, les sommes 


‘ 


populaires, l'attribution serait | 


nécessaires à assurer le service des avances et des 
prèts aux petits artisans, ; 

Ces opérations, avances et prêts, Lire À TÈ 
comme pour le crédit individuel — La 
par un mandataire agréé du ministère du Trav ra 

I s'ensuit que l’article’ 5 de la loi du 27 : 

mbre 1928, modifié par les articles 100 de la loi 
du 26 mars 1927 et 65 de la loi du 20 mars 1925 
et par la loi du 197 mai 1929, devrait être modifié 
comme suit : ER LEA 

Des avances peuvent être également attribuées, 
par l'intermédiaire de banques populaires consti- 
tuées et fonctionnant en conformité de la loi du 
13 mars 1917, à des artisans membres d'une société 
coopérative artisanale. Les mêmes avances peu- 
vent être attribuées par l'intermédiaire des unions 
de coopératives ayant pour objet exelusif l'accom- 
plissement d'opérations de crédit. 

Ces avances individuelles devront être affectées 
à la constitution, à aménagement, à l'installation, 
à la dotation en outillage ou en matériel d’une 
petite entreprise n'excédant pas en importance les 
limites fixées par la commission instituée ci-après. 

Leur durée ne pourra excéder six années, Elles 
seront remboursables par trimestres à la fin de la 
première année. 

Des prêts individuels, remboursables mensuelle- 
ment sur une période maxima de quinze mois, pour- 
ront être également accordés aux artisans membres 
d’une coopérative artisanale, en vue de leur per- 
mettre de réaliser des opérations non prévues au 
second paragraphe du présent article. 

Ces avances et prêts seront consentis à un taux 
d'intérét qui devra être supérieur d’au moins 1 % 
au taux d’escompte de la que de Francc et ne 
pourra dépasser le taux de sès avances sur titres ; 
le produit de cet intérêt sera encaissé par la banque 
ROpnaRe pour y constituer, après couverture des 

rais, une réserve de garantie pour le rembourse- 
ment de l’avance de l'Etat. 

Ils devront être garantis par une sûreté en rap- 
port avec leur importance et par un fonds spécial 
de remboursement constitué par les organismes 
Pres dans les conditions qui feront l'objet d’un 

écret rendu sur la proposition du ministre du 
Travail et du ministre des Finances. 
Les avances attribuées à ces fins seront rem- 
- boursables par les banques populaires et les unions 
de coôpératives dans un délai qui ne pourra excéder 
sept années et les prêts dans un délai qui ne pourra 
excéder deux années. 

Lorsque l'avance ou le prêt auront été intégra- 
lement remboursés, le montant de la réserve sern 
acquis à la banque ou à l'union. MeLear, 
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L’'ARTISANAT RURAL 


Rénover les méthodes de travail des artisans 
de nos villages, en former de nouveaux pour 
remplacer ceux, trop nombreux, qui sont partis à 
Ja ville, initier les cultivateurs à l'utilisation d’un 
outillage rique et mécanique leur permettant 
de faire eux-mêmes les réparations les plus 
vais et les moins compliquées, donner une 
éducation professionnelle aux ouvriers ruraux pen- 
dant les nombreux loisirs que leur laisse la mau- 
vaise saison; tel est l'objet de l'artisanat rural à 
l'essor duquel se consacre la Direction de l'ensei- 
gnement technique. 

. C’est un fait qu'après In guerre, les eultiva- 
téurs-ont beaucoup souffert de Fabsence des arti- 
sans, et cette crise de main-d'œuvre qualifiée 
subsiste à l’état EE — ils ont souffert, et ils 
souffrent encore du défaut d'adaptation des vieux 
artisans restés au village aux modifications 
fondes survenues dans les conditions de l’exploita- 
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Dans le prochain numéro de Je fais tout, ve 
s un plan complet donnant des renseigneme 
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tion, et provoquées notamment par leu 
, 


nisme. ï ? artis à < ville, 
us jeunes sont pa ; 
Le immédiatement des salaires 
os il leur est pénible d 


: anciens, 
quant D d'une façon autre que celle 
leur métier © ’ Pre ge 
infatigablement pendant trente où quarante 
et puis ils sont shen gore nd à 
ve sgh Feédiode da travail ! _ Æ 
chan de mé . : 2 

DE leur défense, il faut ajouter que les 
culteurs ne se rendent UPS 
l'accroissement considérable des Pa Ne: L 

1 A, Fe d'aëti 

aver Six, Se | 4 SLR 
PEL E que le travail de l'artisan ni 
jours rémunérateur. : 

QE nl” art, les cultivateurs ont 

l'habitude de payer quand ils ont eux 
encaissé le prix de leur récolte, alors que 
sans doivent régler leurs fournitures à 

soixante jours, ce qui les met, parfois dans 
grand embarras, ce qui les gêne toujos 
développement de leurs affaires, 2 

Pour de telles difficultés, on a vu.desan 
revenir à la ville et devenir des adversaires 
lus de l'artisanat rural. »« — 
: Qu'on ne voie pas surtout dans ces li 
désir d’opposer les artisans aux agriculteurs: 
il s’agit de ces deux grandes forces nat 
il est plus naturel de penser à la fable de La 
taine : « Les membres et l'estomacs.?@ 

Si les agriculteurs d'aujourd'hui font larie 
du pays, il est difficile d imaginer ce que p 
ètre une agglomération rurale d’aujourdiht 
le mécañicien-électricien, le forgeron, lema 
ferrant, le serrurier, le soudeur anis 
nufisier, le charpentier, le charron,=le to 
le vannier, le maçon, le plombier- eur. 
blantier, le vitrier, le cordonnier, le ba 
le sabotier, le tailleur, 

À tous ces artisans, la Direction de Men 
ment technique demande de connaître 
leur métier et d'avoir des notions sur les. 
similaires du leur, de posséder un outi 
derne et d'adapter leurs méthodes de tra 
nécessités nouvelles qui exigent un ab 
des prix de revient par une standardisatio 
une rationalisation méthodiquement pot 

I semble qu'une meilleure utilisation 

-sur le crédit artisanal, notamment, de 
mettre une large et rapide réalisation de 
gramme. x 

De sérieux efforts devraient être fa 
avis, dans ce sens, et il est regrettable d 
de constater que le crédit individuel n'es 
encore entré dans la voie des réalisations. 

D'autre part, la crise des loyers existe! 
les campagnes. Dans les communes de 
4.000 habitants, un artisan ne peut ÿn 
bénéfice de la Prorogation. S'il trouve” 
et une habitation, il est à Ia merci da propril 
S'il veut pouvoir travailler er toute sé 
ÿ a donc nécessité pour lui d'acheter un 
Pour so atelier et son habitation. Les j 
tout n’ont pas les fonds nécessaires, 
nues sont immobilisées dans leur maté 

, C'est entendu, il y a la loi Louch 

à sPParaît pas qu'elle ait pu-donners 
à beaucoup d'artisans désirant s’établi 
Fanpagnes, a ue que cette questioi 
Objet d’une étud. articuliè 
ED grande sollicitude. ‘AR 
: enseignement des travaux mant 
et du fer leur permettant te nec 
de. Jeunes gens se destinant à l’agricu 
nome de cage PRÉ nEU ds 
d'agriculture, M ie © pe 
ans ces dernières, nota i ci 
travail du bois à la râpe, à La DS 
Sue des régi donnent 


égions viticoles 
c. On y pratique, 
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UN MEUBLE POUR MASQUER UN RADIATEUR 


orc1 l'hiver, et avec lui le froid. Pour 
se chauffer, on allume partout des 
poêles, des feux de bois. Mais ce 
sont surtout des radiateurs, alimentés par 
chauffage central, que l’on utilise. Le 
radiateur est devenu un objet familier, 
ct, sil n'est pas positivement laid, il n’en 
est pas moins fort loin d’être esthétique. 
Nous avons pensé qu'il serait utile et 
même agréable à la plupart de nos lecteurs 
d'être à même de construire, pour parer à 
l'aspect disgracieux de cet appareil, un 
cache-radiateur, qui le transformera en 
un meuble agréable, un genre de bahut. 
De cette façon, il sera plutôt un ornement 
pour la pièce dans laquelle il se trouve. 
Le cache-radiateur que notre décorateur 
a spécialement étudié pour nos lecteurs, 
ct qu'il a réalisé en style moderne, se 
composera d’une sorte de boîte et de son 
couvercle. 
Pour le réaliser, on commencera donc 
par faire d’abord : 


La boîte 


Cette boîte ser construite avec du 
chêne; c’est, en effet, un bois très solide 
ct qui résiste fort bien aux variations de 
température ; c’est donc celui qui convient 
le mieux à cet usage. L’ensemble est assez 
aisé à construire. Le seul point qui doive 
être particulièrement soigné est l’ajustage 
des bois pour l'assemblage. Il faudra 
réunir les différentes pièces par tenons et 
mortaises, comme il est indiqué sur le 
détail d'assemblage qui figure sur la double 
page. Le tout sera évidemment collé, 
et, pour cela, tous les assemblages seront 
enduits de colle forte et bien maintenus dans 
un serre-joint jusqu’au séchage complet. 

L'ensemble comprend un panneau ajouré, 
carré, une planche et des côtés ajourés, 
et deux montants qui forment le bâti de 
l’ensemble. 


Les montants sont des barres de bois À 


section carrée de 4 centimètres de côté; 
ils sont creusés de mortaises pour recevoir 
les barres et les planches qui formeront le 
devant et les côtés de la boîte. Les quatre 
montants seront d’abord assemblés, deux 
par deux, par l’intermédiaire d’un panneau 
de 17 centimètres de largeur, et formeront 
ainsi les côtés de la boîte. 

Trois planches de 8 centimètres de lar- 
geur, dont l’une mesurera 76 centimètres 
de longueur et deux 29 centimètres, seront 
réunies et entaillées de telle sorte que le 
bois des montants vienne se loger dans les 
angles formés par la réunion de ces planches 
en équerre, : 

Sur le devant du cache-radiateur, c’est- 
à-dire sur le côté le plus long, la planehe 


sera mortaisée sur le dessus. Deux planches 
de 7 centimètres et deux barres de 2 centi- 
mètres de largeur viendront s’y loger, pa- 
rallèlement aux montants. Ces diverses 
pièces mesuréront 43 centimètres de Jon- 
gueur et seront terminées, à chaque extré- 
mité, par des languettes. 

Un panneau de bois mince, mesurant 
27 centimètres sur 37 cm. 5, sera pris entre 
les deux barres, qui auront été rainurées 
tout du long, pour le maintien de ce pan- 
neau. Celui-ci aura été creusé de cinq trous 
de 5 centimètres de diamètre, disposés 
comme les dessins l’indiquent clairement 
pour présenter le moins de surface isolante 
possible. Ces trous ont le double but de 
permettre une plus facile évacuation de la 
chaleur et d’êtré un ornement. 

Ea partie ajourée de l’ensemble sur- 
monte ces planches et barres verticales et 
peut être faite, soit en bois, «soit en tôle 
découpée. Au cas où le bois soit préféré, 
on prendra une planche mesurant 65 cen- 
timètres de longueur sur 75 centimètres 
de largeur ; on tracera dessus un motif 
ornemental quelconque et, par exemple, 
celui représenté sur nos gravüres, qui est 
à la fois simple à faire et d’un effet déco- 
ratif certain. 

On percera ensuite à la mèche des trous 
à tous les points d’intersection; on y intro- 
duira la scie à découper et on suivra le 
dessin. Ce travail sera recommencé à chaque 
ouverture isolée et sera fini à l’aide d’une 
râpe douce, avec laquelle on égalisera 
toutes les imperfections du travail, inévi- 
tables avec la scie à découper. 

Au cas où le fer ait été employé, le pro- 
cédé à suivre sera le même, seuls les outils 
changeront. 

Pour les trous à percer dans le panneau 
du bas, il faudra procéder autrement et 
d’une façon qui demandera un peu plus de 
temps. Il faudra, en effet, percer à la chi- 
gnolle des trous très rapprochés, en suivant 
un cercle tracé au crayon au préalable. 
On fera tomber le cerele ct on terminera à 
la râpe. On pourra également utiliser une 
mèche spéciale À ciseau, si or en dispose. 


Le couvercle 


Il sera fait à l’aide de deux longerons 
mesurant 76 centimètres de longueur, à 
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Vous trouverez, pages 520 et 521, un 
plan complet avec cotes et détails de 
montage, qui vous permettra de fabriquer 
un meuble pour cacher un radiateur. 
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section carrée de 2 centimètres de côté, sur 
lesquelles on creusera les mortaises corres- 
pondantes. Une languette terminera ‘de 
chaque côté, sur toute la largeur, deux 
planches de 75 millimètres de largeur, une 
planche de 15 centimètres de largeur, 
huit barres de 20 millimètres de côté à 
section carrée, de façon à obtenir une 
sorte de grille qui permettra à la chaleur 
de circuler. 

Ce couvercle sera terminé avec des 
planchettes de 50 millimètres de largeur 
et viendra s'emboîter sur la boîte pro- 
prement dite qui aura été poussée contre 
le radiateur. 

Il est bien évident que, si l’on dispose 
d'un modèle de radiateur dont les dimen- 
sions ne s'appliquent pas exactement à 
celles que nous avons indiquées sur les 
dessins, il vous sera loisible d'augmenter 
ou de diminuer les proportions en rapport. 
Nous avons pris un radiateur de dimen- 
sions moyennes et donné des chiffres à 
titre d'indication. 

L'ensemble, pour être fini, sera passé 
au vernicire. Il pourra être teinté à l’aide 
d'un mordant quelconque, si l’on déäire 
que le meuble soit plus foncé que la teinte 
du chêne naturel. 

IL pourra être doublé intérieurement 
d'une étoffe fine, gaze ou mousseline de 
couleur foncée, qui eachera le radiateur, 
répondant ainsi à l'utilité réelle du meuble. 

€, D. 





QUELQUES CONSEILS 


a. 
_N'employez n'importe quei outil pour 
nimporte quelle besogne. Il faut toujours 


approprier l'instrument à l'effort qu’on veut 
lui demander : si vous vous servez de pinces 
de bijoutier pour démonter une automobile, 
les pinces céderont avant l'auto. 


N'oubliez jamais que Ja pl 
sont essentiellement eombu 
pas chauffer de la térébenthine sur le feu : ln 
recommandation paraît superflue, mais, si 


des vernis 


vous lisez les faits divers des journaux, vous | 


x trouverez presque quotidiennement le récit 
de terribles accidents dus à des imprudences 
de ce genre. _ | 


Quiconque travaille dans un atelier où il ya 
les vête- 


des courroies de ion, des 
en mouvement, etc, doit s’int 
ments flottants, sous peine de m! i 


de mort — même si ce n’est pas de À ss 


pancartes, même s’il y a des grillages 
des organes de met 94 LA 


On peut pré le netto 
durci en MAS so: un de 


« 4 | es 
à plat. Mais on ri SR briser les poils. 


D'abord,-si on est laisse 


2 É on ne ! 
un pinceau dureir avec de la vieille peint ee 


d'un pince. F. 
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VOICI UNE NOMENCLATURE UTILE DES DIFFÉRENTS 4 | 
DE FERMETURE EMPLOYÉS DANS LA CONSTRUC ; 


Les moraillons 


E moraillon est simplement une patte de 
fer percée de deux trous fraisés pour des 
vis de fixation et d’une fente oblique 

par où passera la tête d’un piton. Le moraillon 
est fixé sur la porte ou battant et le piton à 
anneau sur le 
bâti de porte, 
bien en corres- 
pondance. On 
assurera la 
fermeture au 
moyen d’un 
cadenas. 
Lemoraillon 
peut être d’une 
seule pièce. 
Cependant, on 
préfère, en gé- 
néral, le moraillon articulé, en son milieu, au 
moyen d'une charnière. Un de ses grands 
avantages est de pouvoir le rabattre contre la 





Moraillon à cadenas 


Loquet 









Mentonnet / 


Poucier 1 
Loupe. 


loigneë de profil 


\ 






Leltant | 


porte quand on ouvre celle-ci. On risque 
alors beaucoup moins de se blesser avec-la. 
patte de fer du moraiïllon formant saillie. 


Les loquets 
Les loquets proprement dits se compos | V2 
de pièces de eture d’une simplicité ex- 


trême. Le prineipe est d’avoir un b 


culé à une extrémité et venant nr à. 








Je fais tout 


point quelconque, on le dégage du mentonnet 
et, par conséquent, on peut ouvrir la porte. 
La course du battant est limitée par un 
crampon. La position occupée par LA RS 
est plus importante qu’il ne paraît, car, Si € 
mouvement du battant n'est pas borné aux 
limites voulues, on pourra avoir quelque peine 
à ouvrir ou à fermer la porte, le battant venant, 
par exemple, buter sur la pointe du mentonnet 
au lieu de glisser sur sa partie inclinée. , 
Pour soulever le battant depuis l'extérieur, il 
existe deux systèmes principaux. Le premier 
est celui du poucier, 
autrement dit d’un 
petit levier articulé à 
bascule sur la poignée 
extérieure de la porte. 
Quand on appuie, 
avec le pouce (d’où le 
nom), sur l'extrémité 





Loquet 4 bascule 


du poucier, on ’$ou- l 


lève le battant de l’autre côté. ? 

L'autre système est celui du balancier : 
à l’extérieur de la porte cst une poignée pro- 
longée par une tige passant à travers la porte. 
Du côté opposé se 
trouve une pièce soli- 
daire de la poignée et (o) Boulon 
formant bascule. 
Quand on tourne la 
poignée, la bascule 
tourne et soulève le 
battant, 2 

Ce système, écono- 
mique et robuste, mais 
qui prend beaucoup 
de place, se rencontre 
encore dans quantité 
de vieilles maisons pro- 
vinciales, Remarquons 
qu’il suffit de glisser 
une cheville entre le 
battant et le crampon 
pour que.le loquet ne 
puisse plus être ouvert 
depuis l'extérieur. 





Les verrous 


Verrou de porte 


Nous en indiquons 
ici deux modèles, l’un 
horizontal et l’autre 
vertical. 

Le verrou horizontal est une simple barre 
de fer plate ou ronde glissant sous de cram- 
pons, l'extrémité de la barre venant s'engager 
sous un troisième crampon. On lé manœuvre 
au moyen d’une petite tige courbe dite *tou- 
rillon. Parfois, cette queue est percée d'une 

- fente et vient se 
fixer sur un pi- 
ton à anneau, 
avecuncadenas. 

Leéverrouver- 
tical, dit verrou 
de porte, sert à 
fixer une porte 


l’autre.extrémité, dans une sorte de butée dite por 


mentonnet. Si on soulève le battant en un. 


ES 





lette 
Un système 










STÈM 


s'engage dans une gâche vissée, selon 
dans le plancher ou dans la parties 

du bâti. Quelquefois, le eonduitesiu 
d’une petite vis de pression permettant dur 
mobiliser le verrou. 
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La targette 


La targette est un simple petit vert 
horizontal, muni d’un bouton de ma 


Belklent 


EC Ç 


Vis à 
lele de 
Le fléau 


: C’est une variation de la simple t 
lon a employée de tout temps pou 

les portes. Il se compose d'une barré 
x PR 





















à-une extrémité 
et comportant, 
à l’autre bout, 
un bouton de 
manœuvre ser- 
vant à le sou- 
lever, le tout 
reposant sur 
une sorte de 
Support ou de 
mentonnet et 
le fléau pou 
vant être im- 
mobilisé par 2 
une vis à tête : = 
de violon. 








L'espagnolette 


‘Nous en arri- 
Yons, avec l’es- 
Pagnolette, aux 
systèmes de‘ 

ermeture des 
fenêtres. L’es.r 
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_ retrouver facilement sur tout le circuit, 














VOICI UN MOYEN PRATIQUE POUR DÉCELER LES PERTES DE COURANT 


d'éclairage électrique, de pouvoir se rendre 

compte facilement et instantanément des 
pertes de courant qui peuvent se produire, 
à la terre, par suite d’un défaut d'isolement 
des conducteurs qui constituent le secteur 
de distribution. 

Le dispositif que nous allons décrire a 
l'avantage d’être simple ; il est peu coûteux 
et très sensible. 

En un point quelconque de la ligne, on 
place, en tension, entre les deux fils conduc- 
teurs, deux lampes de cinq bougies comman- 
dées chacune par un interrupteur unipolaire, 
comme le montre la gravure ci-jointe. Le 
fil qui réunit ces deux lampes est relié à la 
terre, d’une façon permanente, par exemple 


l' est très important, dans une installation 


Fils de l'installation 





par un tuyau de canalisation d’eau ou par une 
tige métallique enfoncée dans le sol. 
L'appareil est ainsi terminé et ne comporte 
que deux interrupteurs, deux lampes et 
quelques mètres de fil de petit diamètre. 
Il nous reste à voir comment il fonctionne. 
Supposons que l’isolement de la ligne soit 
parfait et qu'elle n’ait aucune perte à la terre. 
Si nous donnons le courant aux lampes, par la 
manœuvre des deux interrupteurs, celles-ci 
rougiront faiblement et également, puisqu'elles 
sont en tension sur un circuit dont le poten- 
tiel est égal à celui d’une des lampes. Si nous 
ne manœuvrons qu'un seul interrupteur, 
aucune des deux lampes n'éclairera. Mais 
supposons qu'il y ait une perte à la terre 
sur l’un des conducteurs de la ligne, le positif 
par exemple, et voyons ce qui va se passer, 
Une partie du courant du fil de ligne positif 
peer à la terre en un point quelconque de 
a ligne, il en résulte que la lampe reliée à 
ce fil perdra une grande partie de son pouvoir 
éclairant ; au contraire, la lampe reliée au 
pouvoir hégatif se trouvera recevoir par le 
fil de terre 7 une communication par là terre 
avec le fil positif de la ligne, et son intensité 
lumineuse augmentera. I suffit d'une perte 
à la terre de quelques centièmes d’ampère 


pour produire une très forte inépalité d'éclai- | 


rement entre les deux lampes ; la lampe qui 
éclaire le moins est branchée sur le conducteur 
qui est à la terre en un quelconque de ses 
points. Si donc nous avons Ja précaution de 
déterminer les pôles des fils reliés aux lampes 
témoins, nous saurons immédiatement quel 
est le feeder défectueux, et nous pourrons le 












Je fais tout 


ÉLECTRICITÉ 


du filament n'est visible qu'à l'obscurité. 
Ce petit dispositif économique décèle donc 
les pertes à la terre et indique sur quel fil 


Si, maintenant, nous Mmanœuvrons succes- 
sivement les interrupteurs de façon à ne donner 
le courant qu'à un seul d’entre eux et'que les 


filaments des lampes ne rougissent pas, nous 
en conclurons que l'isolement de la ligne est 
très bon. Dans le cas contraire, l'isolement 
est mauvais, même si la faible incandescence 
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Voici une nomenclature utile des différents systèmes de fermeture employés dans la construction 


elles se produisent. Il constitue un appareil de 
sécurité très facile à installer sur toute détri- 


E. WE1ss. 


bution électrique. 


(Suite de la page 516.) 


L'espagnolette est une tige ronde qui suit 
toute la hauteur du bâti de fenêtre et se ter- 
mine, à ses deux extrémités, par un erochet, 
lequel vient prendre dans une gâche vissée 
dans le bâti fixe de la fenêtre."On tourne la 
ÿzs 4e l'espagnolette au moyen d’une poignée 
- mnt levier, et venant s'appuyer dans un 
supp «at spécial. 

La fermeture obtenue est moins hermétique 
que-celle que donne la crémone, mais les espa- 
gnolettes sont d’une solidité à toute épreuve 
ct pouvant résister pendant des siècles. 


La crémone 
Une crémone se compose d’une tige demi- 


ronde de la hauteur du châssis de fenêtre. 
La tige est partagée en deux au niveau du 


Crémone 





bouton. Chacune de ses parties est guidée par 
un conduit et, à l'extrémité, par un chapiteau 


creux. Le bout de la tige s'engage dans une 


gâche en relief vissée sur le bâti fixe. 

Tout le monde connaît l’apparence des 
crémones. Encore faut-il savoir comment elles 
fonctionnent, soit pour les réparer en cas de 
besoin, soit pour les mettre en place. 






L'ensemble du mécanisme, fort simple. est 
contenu dans la boîte qui se trouve sous 
le bouton de fenêtre. Ce bouton lui-même 


N\-Gcie 


; es 
Be 


Boite 


commande une ron- 
delle métallique dont 
sont solidaires deux 
tiges de métal, ou 
prisonniers. 

Les croquis mon- 
trent Ja forme’ des 
deux parties de la tige 
demi-ronde qui vien- 
nent s’emboîter exac- 
tement l’une contre 
lautre, sans laisser 
autant de jeu qu'on 
en à figuré pour la 
commodité de lecture 
du dessin. 

Dans la position-de 
repos, les deux pri- 
sonniers se trouvent 
en ligne verticale, 
dans l'axe de la tige 
de erémone, ce qui 
explique pourquoi on 
a réservé, sur chaque 
demi-tige, une échan- 
crure dans laquelle 
vient se loger partiel- 
lement le prisonnier. 

Quand on a fait 
tourner le bouton de 
crémone, les prison- 
niers s'engagent dans 
les rainures ménagées 
à eet effet. Dans le 
mouvement de rota- 
tion, les prisonniers 
tendent à s'écarter de 
l'axe de milieu de la 
tige, donc ils se dépla- 


cent latéralement 


dans la rainure, En 
même temps, l’un 
monte et l’autre des- 
cend, et, suivant le 
cas, les deux demi- 
tiges se rapprochent 
ou s’écartent l’une de 
l’autre, et la fenêtre 
se tronve ouverte ou 
fermée: Quand on 
arrive à fond de 
course, le bouton 
ayant fait un demi- 
tour complet, les deux 


. Prisonniers sont reve: 


nus dans l’axe, chacun 
se trouvant juste au 
bord de sa rainure, et 
les tiges de la crémone 
ont subi leur dépla- 
ne ant - maximum, 
soit pour se ro- 
cher, soit DE ro € 
ter. À. M 
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UNE PETITE ÉTAGÈRE - BIBLIOTHÉQU 


E meuble dont nous indiquons ici la 
IL construction, est une sorte d'étagère, 

la moitié gauche ayant*des rayons ou- 
verts, sur lesquels on pourra ranger des 
livres ; tandis que la moitié droite est 
pourvue d’une porte qui protège les rayons, 
sur lesquels on disposera, par exemple, des 
revues non reliées, des papiers personnels, 


CHR | Ni 
HS vu! seul ))) 





Le meuble servant à la fois d’armoire et de biblio- 

thèque est d'un aspect original et plaisant. On 

le construira facilement en suivant les indica- 
tions ci-contre. 


ou tout autre ensemble d’objets d’aspect 
peu plaisant et susceptibles de s’empous- 
siérer beaucoup. 

La construction du meuble est traitée 
comme s’il s'agissait de simples rayons à 
appliquer contre un mur, De la sorte, on 
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Cette vue du meuble ouvert en montre le mon- 
tage extrémement simple, On aperçoit les tra 


verses du haut (dont l'une en po! 











MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 


Longueur totale 
Sectien nécessaire 

3 Montants  25xX300 %, 3 m. 30 
6 Traverses 20xX 30 %, 5 m. 04 
Plinthe 20 x 150 % 1 m. 52 
Dessus 15 x 800 % 0 m. 84 
4 Tablettes 15 x 800 % 1 m. 64 
4 Rayons 15 x 250 1 m. 56 
6 Tasseaux 15X 15% 1 m. 50 
Cadre de porte 20 x 20 % 2 m. 62 
Contreplaqué 0 mg 72 
Fond de meuble 8 1 mq env. 


2 Charnières, Vis, etc. = 
Dessus de marbre de 20 %,0.m. 33 X0 m. 90 





obtiendra des formes simples par un travail 
également très facile. 


Copa du meuble 


Trois montants principaux forment les 
éléments de support de l’étagère. Ce seront 
trois planches d'environ 1 m. 10 de hauteur, 
avec une largeur de 30 centimètres et une 
épaisseur de 25 millimètres environ. 

Pour donner au meuble la cohésion voulue, 
on réunit les montants par trois paires de 
traverses, les unes à la partie supérieure, 
les autres à une quinzaine de centimètres du 
bas et enfin les dernières tout en bas, contre le 
sol. 

. Ces traverses mesurent, par exemple, 20 x 30 

millimètres de section, mais la plus grande 
dimension (30 mm.) doit être disposée dans 
le sens de la hauteur, 

Chaque paire de traverses suit toute la 
largeur du meuble, et les traverses sont assem- 
blées sur les montants : on ménage, dans les 
montants, des entailles de 2 centimètres de 
profondeur et°3 centimètres de hauteur, dans 
lesquelles viennent s’emboîter les traverses. 
De la sorte, on n’affaiblit pas les traverses 
comme on le ferait avec un assemblage à 
mi-bois. 

Avant d’assembler définitivement les mon- 
tants et les traverses, on prépare, dans les 
montants de gauche une série de rainures où 
viendront s'engager les tablettes à livres. 
Ces tablettes mesureront 15 à 18 millimètres 
d'épaisseur. Ceci dépend un peu du poids des 
livres que l’on veut y mettre. Cependant, 
on n’est pas forcé d'employer de fortes épais- 
seurs, parce que la largeur est très uite, 

Ceci, pour le côté gauche qui est apparent, 
Pour le côté droit, dissimulé derrière une 


- porte, on aura, de préférence, recours au sys- 


tème des tasseaux soutenant les tablettes, 
Ceci permet de déplacer les tablettes à sa 
convenance. ä 
à On pur soit qe 2 Fr cer dedans 
es nches, & es tailler en biseau aux 
extraites et alors les monter sur des crémail- 
Ières. Ce dernier procédé, un peu plus com- 
liqué, est celui que l’on emploie dans toutes 
es bonnes armoires. Il permet de déplacer 


Le bas, seules les traverses du fond sont figurées. être 
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DU MENUISIER 


‘instantanément les “tablettes: sans arracher 
ou enfoncer un cle LOS" que crémail- 


. AA pas figuré la 
URSS dune « 




















































rieures, sans interposition de- dessus en 
Il faut seulement que les traverses, 
parfaitement dressées ; Sinon, On net 
pas à casser le marbre. 
Comme dessus en bois, 
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faute de ma rb 
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TES 


On trouvera ici les cotes exactes du 
cotes verticales de détail doivent se 
lues du milieu de chaque tablette avr 

la tablette suivante..." 


on prendra une planche assezhé 
dimensions suffisantes pour 6 
2 à 3 centimètres sur le devant et sue 

Les bords de la planche sont 
en forme arrondie, ou en » congé» 
tout autre profil, au goût de cha 
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emploie du beau bôis dur, on pourra même 
laisser la forme “rectangulaire : mais l'inconvé- 
nient de celle-ci lorsque l’on emploie des 
bois deseconde 
qualité, est 
ue, très rapi- 
ement, le bois 
se détache en 
petites échar- 
des, ce qui 
n'arrive pas 
avec des bois 
arrondis. 


Fond 

Il n’est pas 
absolument 
nécessaire de 
munir le meu- 
ble d’un fond, 
puisque c’est, 
en quelque 
sorte, une éta- 
gère appliquée 
contre un mur. 
Mais, pour 
mieux proté- 
ger le contenu 
des effets de 
la poussière, 
on aura tou- 
joursavantage 
à fixer, par 
exemple avec 
de petites vis, 
une feuille de 
fond, mince, 
par exemple 
de 10 milli- 
mètresd’épais- 
seur et qui for- 
me une protec- 
tion suffisante. 





Vue de profil 
du meuble terminé. 


Plinthe 


Dans la partie inférieure, on fixe sur le 
meuble une plinthe, faite d’une planche de 
2 centimètres d'épaisseur et-d’une quinzaine 
de centimètres de hauteur. Le bord supé- 
rieur de cette plinthe doit être mouluré sui- 
vant un profil quelconque : le travail se fait 
au bouvet. On ne met cette plinthe que sur 
les trois côtés apparents du meuble. A l’ar- 
rière, elle aurait linconvénient d’écarter 
le meuble du mur. 

Disons tout de suite que l'épaisseur des 


Divers aspects de la porie : ci-dessus, telle 

quelle apparaît du dedans, avant qu'on y ait 

la doublure en contreplaqué qui masque 

Parmature. En A. détail de l'assemblage d'angle 
le plus simple. 
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tablettes sera de 15 à 18 millimètres. Dans 
ces conditions, on plavera les traverses inter- 
médiaires à cette distance au-dessous du bord 
supérieur de la plinthe, de manière à ce que 
la tablette inférieure se trouve affleurer juste 
au haut de la plinthe. 

Les deux tablettes inférieures reposent 
directement sur les traverses et, en outre, 
s'engagent à leur extrémité dans des rainures 
pratiquées dans les montants. 


Porte 


L'ensemble du meuble est construit en maté- 
riaux assez forts. Il faut done, pour l’homogé- 
néité de son aspect, que la petite porte du 
côté droit paraisse aussi être assez épaisse. 
On peut la faire en bois massif, mais elle sera 
lourde.sur ses charnières, et, si l’on emploie 
du beau bois, ce sera coûteux. On tourne ces 
difficultés en faisant une porte creuse, cons- 
tituée par un cadre sur lequel on colle deux 
feuilles de bois contreplaqué. Pour faire le 
cadre, on emploiera des bois mesurant 20 x 30 
millimètres de section, que lon assemblera 
aux angles en les coupant à mi-bois et en les 
assujettissant avec des chevillés de bois dur. 
Il sera bon, malgré les petites dimensions de 
la porte, de la renforcer encore par une tra- 
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Le panneau 
de porte est 
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Le dessus du meuble est en marbre de 2 centi- 


mètres d'épaisseur et déborde de 3 centimètres 


sur chaque face libre. 


verse placée à moitié de sa hauteur èt assem- 
blée sur les côtés du cadre par des assemblages 
à tenon et mortaise, , 

- Le panneau de porte est soigneusement, 
collé à la presse, de manière à donner l’illu- 
sion de former un tout solide et compact. 
La décoration en est faite au goût de chacun. 

La porte est munie d’une petite serrure, 
dont le pêne s'engage dans une gâche ména- 
gée dans le montant du milieu. Pour Parti- 
culer sur le corps du meuble, on emploiera 
deux ou trois charnières que l’on placera de 
manière à ce qu’elles soient aussi peu visibles 
qu'il se peut. 

On complétera la porte par une poignée, en 
bois où en métal, selon le style que l’on aura 
adopté pour l'ensemble, ainsi que par une 
entrée de serrure en bronze ou en ivoirine. 

On émploiera du bois de bonne qualité, le 
sens du fil du bois en travers. Les tablettes 
de gauche, destinées à porter des livres, 
doivent être plus épaisses. La dimension de 
15 mm., que nous avons indiquée plus hant, 
est un minimum au-dessous duquel on ne 
devraït pas descendre, sous peine de voir la 
tablette s’'infléchir. 

Les bords de ces tablettes Sont légèrement 
amineéis pour s'engager dans les rainures ména- 
gées dans les montants. 

Pour ec qui est des tablettes de droite, leur 
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épaisseur dépendra absolument du p ids des 
objets qu'elles auront,à supporter, SE ce sont 
de petits bibelots ou tous autres objets 
légers, on pourra se contenter d'une épaisseur 
de 8 à 10 millimètres. Si, au contraire, cles 





Détail de montage de la porte. La traverse du 

milieu est assemblée à tenon et mortaise. Le 

cadre est couvert sur ses deux faces de bois 
contreplaqué. 


sont très espacées et doivent porter des collec- 
tions de revues, on n’hésitera pas à atteindre 
et dépasser Fépaisseur de 20 millimètres. 


Décoration | 


Comme toujours, si l’on a employé du beau 
bois, le mieux est de le vérnir au vernis trans- 
rt après l’avoir parfaitement dressé et 


Cependant, pour un meuble comme celui-ci, 
on emploiera plutôt des bois de seconde qua- 
lité. II y a alors avantage à exéeuter une déco- 
ration peinte. On peut faire, au centre-du pan- - 
neau, un dessin dans un médaillon, figurant 
un paysage, des at ributs, ete., que l’on peindra 
ensuite avec de la peinture à l'huile. L'en- 
semble du meuble est peint dans un ton corres- 
pondant, et le tout est enfin passé au vernis 
transparent. À. M. 
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Dos du meuble, masqué par des planches assem- 

blées à rainure et languette et fivées sur leur 

Dourlour au moyen de vis. L'espacement 
indiqué ici est mawimum. 





Détails de montage de l'angle supérieur à 
_du meuble, et de la tablette du Dose es T0 : 


_ thèque. Ce sont des assemblages aussi simples | 


que possible, 
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COMMENT S'EFFECTUE LA DEMANDE D'UN BREVET. 


par n'importe qui. La loi dit : 

« Quiconque voudra prendre un bre- 
vet d'invention devra déposer, sous cachet, au 
secrétariat de la préfecture, dans le départe- 
ment où il est domicilié, où dans tout autre 
département en y élisant domicile : 


«19 Sa demande au Ministère du commerce 
et de l’industrie ; 


«29 Un mémoire descriptif en double expé- 
dition ; 

«3° Un dessin, échantillon ou modèle, en 
double expédition, si cela est nécessaire pour 
l'intelligence de la description ; 

«49 Un bordereau des pièces déposées. » 

L'administration a l'obligation de publier 
in extenso, par fascicules séparés, ct immédia- 
tement après leur délivrance, les descriptions 
et les dessins annexés aux demandes de tous 
les brevets d'invention et de certificats d’addi- 
tion, sans distinction. 

Cette publication des. brevets nécessitait 
forcément une réglementation des conditions 
de forme et de rédaction des dessins et mé- 
moires descriptifs annexés aux demandes de 
brevets. 

Les diverses formalités à observer pour 
l'établissement des pièces d’une demande de 
brevet d'invention exigent une pratique 
journalière et une longue expérience ; or, 
la préparation de ces pièces est de la plus 
haute importance ; car la loi a voulu qu’elles 
constituent, pour le breveté, le titre même 
qui lui sera remis ; aussi, est-ce de leur rédac- 
tion plus ou moins habilement présentée que 
dépend le plus souvent le succès. 

I arrive très fréquemment qu'en voulant 
«faire ses affaires soi-même », l'inventeur 
compromet ses intérêts par la production de 
pièces défectueuses, et s'expose ainsi à des 
pertes sérieuses de temps et d'argent ; heureux 
quand ces erreurs n’aboutissent pas à déjouer 
complètement ses légitimes espérances, 

L'agent ingénieur-conséil s’est familiarisé 
avec les multiples formalités administratives, 
avec les législations des divers pays étrangers, 
avec la manière de présenter les dessins et de 
rédiger les mémoires techniques. 

Il est à même de rendre aux industriels et 
commerçants soucieux “de leurs véritables 
intérêts, des services sans lesquels leur brevet 
ne serait souvent pour eux qu’un titre beau- 
coup plus nuisible qu’utile, puisque la pro- 
tection que leur conférerait leur titre risque- 
rait de n’être qu'illusoire. 

« Les descriptions, dit la loi, seront rédigées 
correctement, aussi brièvement que possible, 
sans longueurs ni répétitions inutiles. » 

Le mémoire descriptif doit, en effet, être 
rédigé avec un soin méticuleux : chaque expres- 
sion en doit être pee pour ne jamais donner 
lieu à une double interprétation ou à une 
ambiguité, ce que font systématiquement 
certains agents. 4 

Il est essentiel de revendiquer avec clarté 
et précision toùs les points nouveaux sur, 
lesquels porte l'invention et toutes les appli: 
cations dont elle peut être susceptible ; il 
faut aussi et surtout se garder scrupuleuse- 


I A demande d'un brevet peut être faite 
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ment de rien réclamer au delà et de ne pas 
compliquer sa demande par des dissertations 
inutiles. 
.« Chaque demande de brevet doit être 
limitée à un objet principal.» 

Autrefois, l’administration reculait sou- 
vent devant une déclaration de complexité, 


. Parce que celle-ci entraînait pour le deman- 


deur, avec le rejet de sa demande, la perte 
du bénéfice de la date du dépôt. Mais, à pré- 
sent, s’il est reconnu qu’une description n’est 
pas limitée à une seule invention, l'Office 
national de la propriété industrielle, au lieu 
de rejeter purement et simplement la demande, 
peut, sur un avis de la commission technique, 
autoriser le demandeur à restreindre sa 
demande à un seul objet principal et, naturel- 
lement, l'administration n'hésite plus à appli- 
quer le règlement. - 

Le libellé du titre de l'invention — destiné 
à caractériser l’invention et à en faciliter le 
classement — doit être aussi court qué pos- 
sible et n’indiquer en termes précis que l’objet 
de l'invention. # 

C’est sous-entendre qu'aucune dénomina- 
tion de fantaisie étrangère à l’objet de l’in- 
vention — pas plus que le nom de linven- 
teur — ne doivent figurer dans le titre. 

Il est, d’ailleurs, à remarquer que l’inscrip- 
tion d’une dénomination de ce genre dans un 
brevet n’en garantit en aucune façon la pro- 
priété à l’inventeur, bien au contraire, puis- 
qu'il a été jugé que l'insertion d'une monte 
dénomination avait pour conséquence de ‘la 
faire tomber dans le domaine public, en même 
temps que le brevet. 


Certificats d’addition. 


La nécessité fait naître l'invention: on 


peut ajouter que l'invention à son tour fait 


naître le perfectionnement. 

Dans le cas où la perfection est l’œuvre de 
l'inventeur lui-même, il peut se faire protéger 
à l’aide d’un titre particulier dénommé certi- 
ficat d’addition qui expire avec le brevet prin- 
cipal auquel il se rattache et qui donne 
lièu au paiement d’un droit fixe une fois 
donné. * 

De la condition de durée du certificat 
d'addition, il résulte que si le breveté demande 
une addition pour des perfectionnements 
réels et certains à une invention faisant l’objet 
d’un brevet déclaré nul 
veauté, le certificat d’addition subit le même 
sort que le brevet, alors même que l'invention 
qui fait l’objet de l'addition aurait été incontes- 
tablement protégée si son auteur avait demandé 
un brevet spécial au lieu d’un certificat 
d’addition. X 

L'inventeur peut, en effet, s'assurer la 
propriété exclusive des  perfectionnements 
qu’il apporte à son invention en déposant un 
autre brevet principal indépendant du- pre- 
mier. C’est là un moyen d'éviter les rigueurs 
de la loi, dans le cas où le brevet primitif 
serait décläré nul, {© 4  v4 

Il n’y a cépendant intérêt à employer cette 


seconde solution que lorsque les perfectionne- | 


ments nouveaux sont très importants et 
surtout quand le brevet original date de plu- 





: défaut de nou-_ 























































































sieurs années, car il ne faut pas oublier que la: : 
prise d'un nouveau brevet oblige au paiement, 
des annuités, tandis que les certificats d'add 
tion en sont exempts. 2 \ TA 
Si le perfectionnement est réalisé par un. 
tiers, il peut être breveté, mais le brevet. 
ne pourra pas être exploité pendant Ia durées 
du brevet principal. … AD 2104 
La loi accorde au breveté primitif un.droit 
de préférence sur les tiers, qui dure pendant 
un an, pour toutes les améliorations etper” 
fectionnements dont son invention est Suscep= 
tible, Si, cependant, le perfectionnementcst 
l’œuvre d’un tiers, celui-ci pourra déposépüine 
demande de brevet sous cachet, mais cette 
demande ne sera valable que si linvent } 
primitif n’a pas lui-même revendiqué.le per: 
fectionnement avant l'expiration de Nannée: 


Transmission et cession des brevets. 


L'auteur d’une invention n’est pas tenu 
l’exploiter lui-même. - 

Le brevet constituant, en effet, une-prœ 
priété au profit de celui qui en est titulaire, 
celui-ci peut en disposer comme de tousses 
autres biens ; il peut ou le céder ou bien en. 
donner des licences (cessions partielles). =" 

La cession totale faïte à titre gratuit ou à 
titre onéreux n’est valable à l’évard desstiers 
que si elle a été faite par acte notarié et selle 
a été enregistrée. Le paiement intégral des 
annuités restant dues jusqu’à l’expiration-du 
brevet doit être effectué avant la ion 
de l'acte notarié, la quittance de là défnièr 
annuité échue et celles des annuïités à échoir 
devant être présentées au notaire. 

. Cette obligation du paiement par anticipa=… 
tion des annuités non échues paraît assé. 
injuste, et il serait à souhaiter que les ARE | 
restant à courir ne deviennent plus amsi 
exigibles, quand ce ne serait que pour éviter 
ces nombreuses cessions irrégulières qui font. 
qu'actuellement il, ny a aucun mo de 
savoir avec certitude quel est le véritable 
pps d'un brevet. k a. 

Il est néanmoins tenu un registre sur lequel 
sont inscrites les mutations intervenues Sur 
chaque brevet. FRE 

Le cessionnaire est investi de tous les droï 
du cédant : il profite des perfectionnements® 
peut poursuivre les contrefacteurs, éte. La 
cession étant une vente, le vendeur n'est 


tenu de garantir le cessionnaire que pour ls 
S vices 


sk 


vices cachées du brevet et non pour 
ap A er - 
icence d'exploitation est une permission. 
d'exploiter le rente donnée par le pas 
mails Sans se dessaisir de 1 iéte 
brevet a -propriété. É + 
: Les licences ne sont point soumis NAS: 
Fpunelrée indiquées pour les no des = 
peuvent être concéd us-seing 3 
4 es par acte 80 
La mise en société d’un brevet n’est pa 
considérée, par la jurispru danne. pe ee 
cession : puisqu’en effet le breveté, en faisant Y 
partie lui-même de la société, ne se dépossède.… 
ps intégralement de son brevet, ilen conserve 
propriété au moins pour une part. _ | 
(A suivre.) : ER 
ü E. Weiss, Ing. E. C.P. M 
1 rs 
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FORGEAGE 


LA CHAUFFE DU MÉTAL 


(Voir les articles sur ce même sujet, parus dans les numéros 29 et 32 de “* Je fais tout ”) 


7 # forgeron chauffe les pièces qu'il tra- 

| vaille dans un feu de forge. 

= La forge proprement dite (fig. 22) est 
instituée par un bâti qui peut être en maçon- 

nerie, mais qu'on construit, de préférence, en 

r ou en fonte. 

Le foyer est formé par une sorte de caisse 
renversée, dont le fond, revêtu de briques 
refractaires, reçoit la luyère. La tuyère est 
iermée à la partie inférieure par un clapetmain: 
tenu par un confrepoids. Liouverture du clapet 
permet le dégagement des scories, L'ouverture 
supérieure de la tuyère est généralement 
munie d'un papillon qu'on peut faire tourner 
à l'aide d'une tringle. Ce papillon divise le vent 
et permet, en outre, de briser les méchefers qui 
se forment au-dessus de lorifice: 

La tuyère reçoït la conduite de vent qui 
vient de la souflerie. 

Il existe des tuyères à axe horizontal; elles 


| E GCherminee ‘ 






En 


Fig. 22, — Coupe-d'un bâti de forge. 


ont le défaut d'étendre le feu. Pour le chauffage 
des grosses pièces, les tuyères sont souvent à 
double paroi et à circulation deau, : 

Les fumées s’échappent dans une hole qui 
débouche dans une cheminée, Dans les ins: 
tallations modernes, un aspirateur. prend les 
fumées dans la hotte et par une canalisation, 
généralement souterraine; les refoule dans une 


cheminée unique: 


Soufflerie. — Le vent nécessaire au foyer 


É néntile 
cest donné par un soufflet ou par un t 
‘eur. Les soufflets en DOS; trop St En 
ant de moins en moins employés ; on les rem 





place par des soufflets métalliques à ün ou à 
deux corps ou par un ventilateur. Un ventila- 
teur (fig. 28) est constitué par une turbine tour- 
nant à l’intérieur d’un tambour. La turbine, 
commandée le plus souvent par un moteur 
électrique, est animée d’un mouvement de 
rotation rapide. L'air pénètre dans le tam- 
bour par lPouie et est chassé par la force cen- 
trifuge dans la conduite. La pression d'air 
varie de 100 à 200 millimètres d’eau. 

La canalisation permet avec le même ven- 
tilateur d’alimenter plusieurs forges ; chaque 
feu est muni d’un régulateur qui permet d’ar- 
rêter ou de régler le vent arrivant au foyer. 


Accessoires de la forge. — Le forgeron 
dispose, pour conduire son feu, d'une pelle en 
tôle, d’un tisonnier, d’un pique-feu ou crochet 
et d’une mouillette qui plonge dans un bue à 
eau et qui sert à arroser le feu. 


Conduite et entretien du feu. —On allume 
le feu de forge après avoir dégagé le fraisil 
(débris de charbon plus ou moins carbonisé) 






7eméour 


ae 2e 


D—— 


j 1 Conduite 


Fig, 23. — Ventilateur. 


et enlevé "les mdchefers. Le feu est monté 
avec du coke, recouvert de charbon frais, 
qui, à son tour, se transforme en coke. La 
grandeur du feu doit être en rapport avec 
les dimensions de la pièce à chauffer. Un défaut 
des forgerons débutants est d'enfoncer la pièce 
dans le feu et de la mettre presque en contact 
avec la tuyère, Ainsi placée, la pièce chaufte 
mal et s’oæyde. Il est indispensable de main- 
tenir entre la pièce et la tuyère une couche de 
coke d'au moins 10 centimètres. 


Températures de forgeage. — Une barre’ 
de fer placée dans un feu de forge s’échauffe 
et on peut pratiquement apprécier sa tempé- 
rature par la couleur qu’elle prend : 


Rouge naissant...,,.... 500 degrés. 
Rouge sombre....,...., 650: — 
Rouge cerise naissant... , 800  —— 
ROULE CETISE à Le «ml te tea 900% — 
Rouge cerise clair. ,..... 950 — 
Jauneorangé:. ....:,.:.. 1.050 : — 
Arme tar era st eee 1.100 — 
Rlaneé sales. 020 1.200 
RARE dire De à ete 1,300 — 
Blane soudant......,... 1.400  — 
Blanc éblouissant..,..,. a, 500. 


A partir du blane, il commence à se pro- 
duire des étincelles, qui proviennent d'une 
fusion et d’une combustion partielles du fer. 
Le forgeron doit, à ce moment, surveiller son 
feu de très près. L’oxydation très vive qui se 
produit à cette température attaque rapide- 
ment le métal et rend la pièce inutilisable, 
La température de forgeage doit être aussi 
élevée que possible. Pour le fer et les aciers 
doux, les opérations d'ébauchage se font du 
blanc au rouge cerise naissant. On achève 





la pièce à une température moins élevée : 
du jaune orangé au rouge cerise ; enfin, on la 
pare du rouge cerise au rouge sombre. 


Forgeage par étirage. — L'étirage d'une 
barre comprend deux parties : l’éfirage pro- 
prement dit, qui $e fait sur la bigorne ronde, 





A lu fin de la première chaude. 
Fig: 24. — Étirage. 


le finissage et le dressage, qui se font sur ln 
table de l'enclume. 


Etirage. — La pièce est chauffée au: blanc 
cur une longueur de 10 à 15 centimètres, portée 
sur l1 bigorne ronde, puis martelée dans la 
partie chaude la plus rapprochée des tenailles 
(Me. 24). On étire en contre-forgeant, c'est- 
à-dire en frappant alternativement sur deux 
faces adjacentes à et b. Lorsque la section 


523 


voulue est atteinte, le forgeron continue l'opé- 


ration vers l'extrémité libre dé la barre. +7 


SE? (ire a suite page 524.) 
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des rainures et tailler des assemblages 
précis sont des opérations qui demandent 
de longs soins. Aussi ést-il indispensable, 
pour ne pas avoir perdu sa peine, de donner au 
meuble un fini digne d’un bon ébéniste. 
Pour cela, on ne doit pas oublier trois 
opérations successives, d’égale importance : 
1° Il faut donner du fon au bois employé. 
Les marchands de couleurs vendent toutes 
sortes de teintures, depuis le brou de noix 
jusqu'aux compositions chimiques qui per- 
mettent de nuancer le bois à son gré. Cette 
opération doit être faite sur le bois frais, tel 
qu'il sort du travail de menuiserie. On laisse 


Gi des planches et des tasseaux, creuser 


Me Te Ce LOL LL LL LELEIL HU > 


LES PRINCIPES QUIL FAUT OBSERVER POUR “FINIR” UN MEUBLE EN, BOIS, 


ensuite sécher pendant plusieurs heures, 
au moins, et, de préférence, pendant toute 
une journée ; . : 

20 Le second traitement. est réserve aux 
bois à grain tendre et, si l'on peut dire, ouvert : 
quand le grain est serré, on passera directe- 
ment au vernissage. Re 

Pour les bois à gros pores : chêne, châtai- 
gner, acajou, cèdre, noyer, etc., on utilise un 
æood-filler. Ce mot anglais signifie «remplis- 
seur de bois ». Autrement dit, le but du wood- 
filler est de boucher les pores du bois pour 
lui donner une surface parfaitement lisse, 
avec une absorption égale du vernis en tous 
ses points. Sinon, le bois trop poreux boira 


LA CHAUFFE DU MÉTAL 


(Suite de la page 523.) 


Pour la deuxième chaude, on place la pièce 
sur la bigorne successivement dans les posi- 
tions 1, 2, 3 (fig. 25). 

La pièce est ensuite calibrée et dressée sur 
la table de l’enclume. 

A chaque chaude et surtout aux chaudes 
de finissage, il est nécessaire de débarrasser 





Fig. 25.— Étirage. Début de la deuxième char: ?e 


la pièce des scories avant de la marteler. Sans 


cette précaution, les scories s’imprimeraient | 


dans le fer et donneraient, en se détachant, une 





ve 7 , we ñ | 
5 Fig. 26, — Refouläge. 
cts ns du p NS Lie de : 
en de 


toyage de la pièce. : 


de refroidir la partie a qui reçoit les cho 
pour éviter son MER et obtenir 
refoulage plus Ve Hornet & 20 

‘IL est eo a 


ment à l’étirage qui resserr 
 refoulage tend à és écarter. 








L’étirage fait à bonne température, vers le 


blañc, améliore la qualité du métal en resser- » 


rant les fibres. x 


Forgeage par refoulage. — Le refoulage 
a pour but 
section d’une pièce sur une certaine partie 
de sa longueur. Le refoulage ne se pro- 
duisant que dans la partié chauffée, il est 
possible, en localisant la chaude, de ne renfler 
la pièce qu’à l’endroit désiré: _ 

On peut refouler, soit en laissant tomber 
la pièce sur l’enclume ou sur un fas (fig. 26), 
soit, sila pièce porte un épaulement, en la pla- 
çant dans l’étau à chaud ou dans une boulon- 
nière (fig. 27). Il est bon) dans tous les cas, 
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Fig. 27. — Refoulage d'une tête. 
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É. 
régulièrement le vernis, en y he ns des "00 
trous et des piqûres. Ce wood- est souvent 2" 
appelé en France : enduit à reboucher Hs. 
pores du bois ; = gs: EE - 
3° Le dernier traitement, qui s'applique 
à tous les bois, consiste à cirer Où à Verne. 
On fera le choix de l’un ou l'autre de cés 
procédés, selon la qualité, le grain, la couleur 
du bois. Le chêne d'Europe, par exemple; est 
beaucoup plus plaisant ciré que vernis, 
alors que le chêne clair d'Amérique, si em- 
ployé pour les meubles de bureau, prend à 
merveille le vernis. De même, l’acajou. les 
bois exotiques, etc., ne sont à leur avantage 
qu'une fois vernis. " s pe 
Nous-avons déjà parlé (voir le n° 12) des = 
différents vernis, d’après les i D ; 
précis communiqués par la maison Lefrane. | 
Rappelons ici qu’il y a trois techniques de 
vernissage -: au pinceau, la plus facile: au 
tampon, exigeant une grande pratique pro 
fessionnelle; et enfin au pistolet, pour les 
ellulosiques ; mais ce dernier procédé. 
i dont J’amateur ne 
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PENDANT LES SOIRÉES D'HIVER 


Voici quelques souvenirs d'expériences E 
firent la joie de ma jeunesse et qui sont dus, je 
crois, à Tom-Titt : Re Fa 

LE MOUCHOIR INCOMBUSTIBEE 
nee © M aigu à une boule de 
cuivre (pomme de lit ou rampe d'escalier} et - 

os ) 


tendez bien le pour ne aisser de 
plis sur la ie supérieure de Li 5 ce > 


Posez alors sur le mouchoir une braise 


conducteur de la 
£ RE 
ous Ti i fai A 
d'une pourriez aussi faire fondre 


chaleur et l’absorbe tout 


À 


D ee l’état tiquide. - : MCE 
Pour réussir cette e ience, au 

étonnement des entame À RUES 6 
bien serrer le métal contre le # 
mettre exact $ flamme 

sous le métal. En FT 


Le meulage des rebords pour les joints 
Si l'on fait ce travail à la main, l'effort 
D TS 
done de le Mie se es ss 
lapidaire une corde, dont 
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LES CHAUDRONNIERS FAISEURS D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 


était, autrefois, réservée à plusieurs cor- 
porations de métiers n'ayant, entre elles, 
aucun rapport. : 

Les luthiers ne faisaient guère que des ins- 
truments à cordes et quelques instruments à 
vent ; les fondeurs se chargeaient des earillons; 
les boisseliers, des tam- 
bours ; aux chaudron- 
iers le soin de fabri- 
quer des cors, des trom- 
pettes, des timbales; 
cte., et certains acces- 
soires, tels que : porte- 
voix, Cornets acous- 

iques, etc. Aussi 
furent-ils appelés, offi- 
ciellement : Chaudron- 
niers-faiseurs Œinstru- 
ments de musique. 

Pourquoi ce choix ? 
Certes, tout le monde 
connaissait le son rau- 
que des chaudrons se 
heurtant perpétuel- 
lement dans la boutique 
du chaudronnier, et Je 
cliquetis, bien cadencé; 
des marteaux planeurs ; 
mais on se serait bien 
gardé d'établir un rap- 
prochement entre.ce 
bruit infernal et la musique! On voulut 
simplement se souvenir que les chaudronniers 
étaient des maîtres dans l’art de manier le 
cuivre, et que nul ne pouvait, mieux qu'eux, 
l'assouplir à toutes les exigences; chimistes, 
physiciens, distillateurs et même < 
les meilleurs orfèvres, n’eurent-ils 
pas recours à l’habileté des chau- 
dronniers ? 1 

Ici, c'est le cuivre-jaurie qui 
est employé. On saït que; par le 
mélange dé la calamine, äl est 
bien moins obéissant au marteau 
que le rouge. Qu'importe !l’adress2 
du chaudronnier en aura" raison ; 
il sait remarquablement ‘embou- 
ter, retreindre et planer. 

Parmi les instruments dont on 
va lui confier la fabrication figure; 
en première ligne, le cor. Ta 
clientèle est marquante et nom: 
breuse. Le cor était un des insi- 
gnes de la noblesse ; un noble, en 
voyage, le portait suspendu'à son 
cou; c'était avec le cor qu'il 
annonçait sa présence. Autrefois 
aussi, on l'employait pour avertir 
les convives d’un festin qu'il était 
temps de se laver les maïns pour 
le repas. (Ce que les dames et les 
élégants faisaient avec de l’eau 
de roses), d’où vint le dicton : 
corner l’eau. Lorsque fut institué 
le guet des métiers, sorte de police 
de nuit à laquelle contribuaient 
les artisans, la réunion se faisait 
au son du cor, à l'heure du couvre- 
feu ; c'était la guette cornée. Le 
cor appelait, le matin, les ouvriers 
au travail, On cornaït de même 
l'ouverture et la fermeture des 24 
portes d’une ville, le commence: 
ment et la fin du marché, etc. 

L'art du faiseur de cors consiste 
à rendre cet instrument le plus 
léger possible, en battant le cuivre 
jusqu’à ce qu’il soit presque aussi 


| A fabrication des instruments de musique 





mince qu’une feuille de papier ; à bien souder 
les parties qui doivent l'être ; et, enfin, à 
donner de justes proportions de grandeur au 
pavillon. 

La gravure ci-dessous, extraite d’un ouvrage 
publié à l’époque de grande prospérité des 
chaudronniers faiseurs d’instruments de mu- 




















sique (xvrre siècle), montre les diverses 
phases suivies dans la fabrication des cors, à 
partir du moment où la feuille de cuivre a été 
réduite à l’épaisseur voulue et exactement 
découpée. On y voit : au milieu, louvrier qui 


INSTRUMENTS FABRIQUÉS 


1. Cor ; 2. Trompette ; 3, Timbale ; 4. Porte-voit ; 


5. Cornet acoustique. 
OUTILLAGE 


1. Grand tas ou enclume : 2. Bigorne ; 3. Grand mandrin ; 4. Petit 
mandrin ; 5. Tenaille à vis; 6. Cisaille; 7. Brunissoir crochu. 





transforme en un tube une bande de cuivre 
destinée à faire un cor ; ce travail est exécuté 
sur un mandrin de fer, rond, long et fixé à la 
muraille ; à gauche, un autre ouvrier, 4 la 
forge, soude les différentes parties du éor ; 
au milieu, debout sur un ouvrage de maçon: 
nerie, un troisième ouvrier verse du plomb 


fondu dans le tube de 
cuivre, pour permettre 
de le contourner, sans 
altérer sa rondeur 
(certains chaudronniers 
y vérsaient du mastic 
à base dé bitume) ; 
enfin, à droite, un quä- 
trième ouvrier con- 
tourne le tube rempli 
de plomb. 

Quand la forme vou- 
lue est obtenue, le cor 
est chauffé pour le 
vider du plomb qu'il 
contient. 

Tout le petit outil- 
lage entre alors en jeu 
pour achever l'ouvrage, 
et le brunissoir lui 
donne cet éclat que 
nous connaissons. 

- Les mêmes procédés 
sont employés pour la 
fabrication des {rom- 


peties (fig. 2), en observant cependant que 
l'épaisseur du cuivre doit être le double de 
celle du cor. 


Parmi les autres instruments que fabri- 


quaient les chaudronniers, on cite tout parti- 


culièrement les timbales (fig. 3}, 
espèce de chaudière tendue, au- 
dessus, d’une peau de bouc que 
lon fait résonner en la frappant 
avec des baguettes ; un dispo- 
sitif, manœuyré au moyen de vis 
à écrou, permettait de tendre 
convenablement cette peau. 
Dans le rayon des accessoires, 
on remarque les porte-voir (fig. 4) 
et les cornets acoustiques (fig. 5). 
À propos du porte-unix, rappe- 
lons que cet instrument, qui a 
pour but de remédier à laffai- 
blissement que le son éprouve 
quand la distance augmente, fut 
inventé, en 1670, par Samuel 
Morland, mécanicien anglais, né 
vers 1625, mort en 1697. Ce 
savant sevoua d’abord à la car- 
rière diplomatique, mais, mal 
récompensé, selon lui, et écœuré 
de la conduite de la Cour à son 
égard, il se livra ayec ardeur 
aux mathématiques et à la méca- 
nique, et eut l'honneur d'être 
envoyé, par son souverain, auprès 
de Louis XIV. dE 
: Comme chez tous les autres 
chaudronniers, la durée de l'ap- 
LS eu su était de six années : 
s patrons de la confrérie étaient 
saint Maur (15 janvier) et saint 
Fiacre (30 août), et les fêtes se 
célébraient en l'église du Saint- 
Sépulcre. 


BLLLLELELEEEECEEE ELETCETTEEEEENEETENEEEEETEPEEEEEEENNN 
. La reproduction des dessins et 
des articles de « Je fais tout » 
est formellement interdite. 

LLLLELELE LE LL LEEETTEEEEETEETPERENEENEENEEEEEEEES 


i 














526 = = 





LES OUTILS DU CONCOUR: 


Nous avons pensé rendre service à nos lecteurs en leur 
le but des outils qui ont été choisis pour le concours. 


BOITE A ONGLETS (71) 


La boîte à onglets sert à scier perpendiculai- 
rement et exactement des moulures, soit pour les 
ajuster bout à bout, soit pour préparer des 


retours d'équerres ou des encadrements. 


La boîte est constituée par trois pièces de bois 
en hêtre poli assemblées par des vis et formant 
une sorte de rigole à angles vifs, en forme de U. 
Sur les montants verticaux de l'U sont pratiqués 
des traits de scie dans toute la hauteur, qui ser- 
viront de guides à la lame de scie d’encadreur, ou, 


à la rigueur, à une lame de seie égoine. 


Ces traits de scie ont différentes orientations. 
La première est faite perpendiculairement à l'axe 
de la rigole, deux autres sont préparées suivant 


des inclinaisons à 45° d’un côté et de l’autre. 


La moulure à sectionner est posée sur le fond 








7# 








de la rigole, appliquée -contre 


L. 





lune des parois 


où elle est maintenue par la main de l'ouvrier 
tout près du point où la seie doit passer. L'autre 


main manœuvre la scie à égoïine ou la scie d’en- 
‘ cadreur et sectionne la moulure, soit perpen- 
diculairement à sa direction, soit suivant des 


inclinaisons à 45° dans un sens 
La section droite est utilisée 


ou dans l’autre. 
pour monter des 


moulures bout à bout, bien qu’on préfère parfois 


pour.cet usage la section à 459 
pour les encadrements. 


qui est employée 


C'est avec la boîte à onglets que l'o j 
convenablement, non sPulBenE re FR on à 


cadres pour tableaux, mais aussi 1 


dans lesquelles sont lo 
électriques. gés Ki 


TRUSQUIN DE MENUISIER (7) 
Le srusquits du menuisier est un outil en fo 
S une : 1 


de bloc, lequel 


rpendiculaire. I} sert à tracer sur | èc: 
Et des lignes parallèles à une arête: 





es moulures 


fils conducteurs 


SEE VX, i 


une. 


h 


La - 












indiquant la composition et 
Voici le huitième tableau : 


L'outil est formé par un petit plateau carré en ÉQUERRE DE MENUISIER (74) 


cormier ou en hêtre dur. Il est percé au centre L : LÉ 

d'un trou carré dans lequel peut coulisser une re pics que préare PS sie t pré- 

tige de bois de méme section. Un coin qui passe rectangulairés parf 1 FA angles ayant formes DOS 

dans des ouvertures préparées du plateau permet Lorsqu'on scie ne DRE Li En cr 

d’assujettir par serrage la tige de bois dans une un panneau, il est done indi ile otre 

position déterminée sur le plateau. k - ue les angles ont bien ls te , % 
A son extrémité, la tige porte une pointe qui Cet din ent Soie re RQ PR 
























servira pour le traçage. Cette pointe est parfois Pour faire éette vérification, onütilis: 
assujettie également par un coin, afin de per- formée d'une pièce de bois dans laquelle est 
mettre un certain réglage. Si l'on veut tracer une lame de bois ou, mieux, d'acier. 
sur la planche un trait parallèle au bord, à une L'équerre est placée sur une face en a 
distance de 4 centimètres, par exemple, on fera sur Ja pièce de bois, et on vérifie que Ia pe DAT < 
coulisser la tige du trusquin dans le plateau, de pendiculaire coïncide bien avec l'autre branche 
manière que la distance de la pointe à la face du d’équerre. ; cs 
plateau soit de 4 centimètres. : Bien entendu, pour que les résultats de vérifi- 
On placera le coin et, pour tracer, on appliquera cation soient exacts, il faut que l’équerre soit 
ajustée ; il est nécessaire de la vérifier de t 
à autre, Au besoin, surtout dans les équerres com- 
bn Ares que decere celle-ci SL RES 
moyen de vis, de sorte qu’il est possi e procéder 
à un certain réglage de l'angle et d’avoir une. 
équerre toujours parfaitement ajustée. nn -« 


« 





















PLANE A DEUX BISEAUX (75) 
Cet outil est constitué par une lame Phesnies t ; à 

qui est terminée à Se bout une sorte de 

queue contournée dans laquelle s’enfoncent deux. 


ées. PS 
PPÉoutii se manœuvre à deux mains, Mrs 
tenant une poignée, et le travail se en- 
outil à ‘soi de manière à faire pénétrer le bi 
dans là pièce de bois qu'on travaille, On en 

























ainsi de longs copeaux, et l’on arrive RG à ci- 
lement à d ir le travail, par exemple, à 
pärer dés pi de section arrondie ou ovale en 





partant d’une pièce de bois de section, carrée: 

C’est surtout dans le travail de eh ets 
de la carrosserie que l'on utilise la plane, à. 
us lemploie dans la fabrication des si 







le plateau contre le bord de la he Dans le «s 

mouvement, le long de ce bord, ) en con- 

tact avec la anche fera le trait Fe _ 
BR "€ 


ÉQUERRE D'ONGLETS (73) 



























emmener 








Nous prions Instamment nos lecteurs de 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sane 
intercaler ces questions dans les lettres qu'ils 
nous adressent. 

Ceci facilitera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne. 


RoGFrr LE GLOVANNIC, A PanrIS. Construction 
d'un arion-jouet. — Nous regrettons de ne pouvoir 
vous donner satisfaction en publiant, dans Je fais 
tout, un article sur Ia construction d'un avion- 
jouet, ceci sortant de notre programme, 


CnoISFL, À COGNAC. Construction d'un canot 
démontable. — Nous n'avons pas encore envisagé 
la publication d'articles concernant la construc- 
tion de canot démontable en toile genre « kayak ». 
Nous allons cependant mettre cette question à 
l'étude et, si nous envoyons la possibilité, en 
ferons le sujet d’un article. 


FERMIER, A MAÏLLY-LA-Vinte, Chauffage d'un 
tube de fer. — Vous pourrez certainement chauffer 
in tube en fer de 50-millimètres de diamètre inté- 
rieur et de 2 millimètres d'épaisseur à l’aide du 
ourant électrique chauffant une résistance, 

Nous ne vous conseillons cependant pas l'uti- 
isation d’un tel système de chauffage. pour, un 
tube ayant ces dimenSions et mesurant 50 centi- 
mètres de longueur. Il serait, enteffet, trop onéreux 
et ne saurait vous convenir en âueun cas. Il.fau- 
drait, en outre, utiliser une €hemisé incombus- 
tible, en amiante, par exemple, sur laquelle on 
effectuerait le bobinage ou lenroulement du fl de 
résistance. PS 


G., A Bar-LE-DUC, Mosdiques. —- Vous pourrez 
très certamement obtenir satisfaction en vous 
adressant, de notre part, soit à la Maison Biret, 
65, rue Payen, à Paris (172), ou à la Maison Labou- 
ret, rue Boulard, 7, à Paris (14). 

PourroL, À TOULOUSE. Recherche des Sources. — 
Faisant suite à la réponse publiée par Je fais tout, 
un de nos lecteurs, M. Liesse, de Sameon, nous prie 
de vous indiquer l'ouvrage qu'il a consulté avec 
profit et que vous pourrez Vous procurer en vous 
adressant de notre part, soit à la Librairie 
Hachette, 79, boulevard Saint-Germain, soit à 
la Librairie Agricole de la Maison Rustique, 26,rue 
Jacob, et qui à pour titre : Le Sourcier moderne, de 
Henry de France, au prix de 12 fr. 50, * 


DEGEILR DEL PEYRE, À ARCACHON. Invention. — 
L'invention dont vous nous entretenez et qui a 
trait à une fourche de signâlisation de direction 
existe certainement déjà ; nous en avons vu en 
particulier au dernier Salon de l'Automobile qui 
sont exactement analogues à la deseription que 
vous en donnez. El ne faut toutefois pas pour cela 
renoncer, et votre esprit inventif vous permettra 
certainement de trouver autre chose. 


L., À CAEN. Fournitures pour dun e du bois. 
— La Maison Martinage, 42, rue ayette, à° 
Paris, existe toujours. 


GEORGHUMS, À ASNIÈBES. Cours de mathéma- 
tiques, — Nous vous conseillons de vous adresser, 
pour avoir les cours théoriques concernant les 
notions de mathématique élémentaire, à l'Ecole 
du Génie civil, 152, avenue de Wagram, à Paris, ou 
à l'Ecole Universelle, 59, boulevard Exelmans, 
Paris, 


| Je fais tout 


Lisas, À GENTILLY. L'able à dessin orientable. — 
Un article avec plan, cotes et détails pour Ja 
fabrication d’une table à dessin orientable doit 
être publié très prochainement. Cette table, 
entièrement réalisée en bois, fera certainement 
votre affaire et vous pourrez la fabriquer à peu de 
frais. 

PALAFFRE, À ALBI. Adjonction d'un amplifica- 
teur à un poste à galène. — Il est facile dé mettre un 
amplificateur basse fréquence à la suite d’un 
poste à galène ; il vous suffira de connecter au 
primaire du transformateur basse fréquence les 
bornes du téléphone, Le secondaire du transfor- 
mateur sera relié à la lampe, à la source de cou- 
rant et au téléphone, de la façon habituelle. 


L. C., A DouvriN. Fabrication d’un redresseur à 
vibreur. — Nous donnerons prochainement des: 
indications sur la fabrication d’un redresseut de 
courant à vibreur, Quant au redresseur ä vapeur 
de mercure, le mereure que vous possédez ne pourra 
vous être d'aucune utilité, I faut, en effet, utiliser 
dans ce-dernier cas des ampoules spéciales conte- 
nant du mercure et dont la fabrication n’est pas à 
la portée d’un amateur ou même d’un professionnel 
exercé, étant donné qu’elle nécessite un matériel 
et des produits spéciaux. 

“SIMONOT, À PARIS. Reliure. — Des articles Sur 
Ja reliure ont paru. Vous pourrez done vous rendre 
compte par vous-même que le matériel à réaliser 
peut être assez facilement fabriqué chez soi, à 
condition, toutefois, d’être suffisamment adroït et 
expérimenté pour cela. Nous vous conseillons, au 
cas où vous voudriez vous documenter d’une façon 
plus"approfondie à ce sujet, de vous adresser de 
notre part à la Librairie Dunod, 92, rue Bona- 
parte, Paris, en demandant l'ouvrage Pour le 
relieur, par C. Roux, au prix de 16 fr. 50. 


M. E., A Roye. Nickelage. — Le procédé de 
nickelage qui a été conseillé dans le numéro du 
22 août de notre revue et qui parle de l'emploi 
d’une solution de chlorure de zinc et de sulfate de 
nickel, nécessite une solution saturée de ces deux 
sels ; ce que l’on obtient, comme il est dit au cours 
Œ l'article, par ébullition d’une solution concen- 
tree. 


ALBERT BERNARD, À BLÉMERAY, et W, Sr, à 
Pôrro (PorruGaAL). Date de parution d'articles 
prévus. — Nous ne pouvons vous fixer d’une façon 
précise, et à l’avance, sur la date de parution des 
articles que nous avons annoncés à Certains lec- 
teurs. 


CLor, À LYoN. Microphone. — 1L vous séra très 
facile de vous procurer un microphone d'un genre 
quelconque, mais, de préférence, assez sensible et 
de le relier en série avec un aimant de’pile sèche 
et un téléphone pour réaliser le cireuit qui vous 
intéresse, Il faudra observer la polarité du télé- 
phone et de la pile, 


- 
GENERER, A HAGUENAU. Communication. — 
Nous vous remercions pour les plans de construe- 
tion de menuiserie que vous nous avez envoyés. 


no en ferons profiter prochainement nos lec- 
eurs, 
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Comment a été fait le 
classement du Concours 


Plusieurs lecteurs nous ont écrit pour nous 
demander des renseignements ou pour récla- 
mer au sujet des résuliats du Concours des, 
outils découpés. Nous avons répondu par 
lettre à la plupart d'entre eux, et, pour éviler 
à nos lecteurs la peine de nous écrire, nous 
donnons, dans les lignes qui suivent, quelques 
explications au sujet de la façon dont ont été 
effectués le dépomllement et le classement 
définitif de ce concours. He 

Nous ne doutons pas que ces explications 
feront comprendre à tous que le classement 
s’est fait d'une façon automatique et en 
conséquence 1mpartiale et honnête. | 

Les 14.609 réponses reçues (qu'elles aient 
porté ou non la mention « Service du concours, 
qu'elles soient venues par lettre simple ou 
yecommandée) ont subi un premier examen, 
qui a permis de dresser la liste-type des 
outils d'après les listes établies par les 
14.609 concurrents, comme nous l'avons déjà 
expliqué dans un numéro précédent. ul 

Un deuxième examen, permettant la véri- 
fication de la reconstitution des 79 outils 
du concours, a permis ensuite l'élimination 
de La plus grande partie des concurrents. 

Le troisième examen a été le suivant : 

Les listes des 20 outils choisis données 
par les concurrents ont été alors comparées 
à la liste-type dresséeven premier lieu. Cet 
examen finalapermis d'effectuerun classement. 

En effet, la place de chaque outil dans chagune 
lisle a élé comparée à la place occupée par 
le même outil dans la liste-type. 
© Une fauie a été compiée par place séparant 
la place donnée par le concurrent et la place 
donnée par la liste-type. 

Un exemple fera convprendre plus jacile- 
ment da façon de procéder : 

- La liste-type portait : 
: 1, Marteau ; 
$ 2. Rabot ; 
3. Pince universelle ; ” - 

“4: Lime demi-ronde, etc. 
laliste «'un concurrent donnant, par exemple 
la liste suivante, a donné — en caleulant de 
combien de rangs ces outils s'éloignaient 
de ceux de la liste-type — /e sombre de 
fautes. suivant : 


7: Pince. 2 CRE . 2 fautes 
2. Vrille.......4.. 19 fautes 
3. Scie à lenons...." 6 fautes 


4. Fer à souder. ..., 13 Jautes, etc. 

C'est donc le concurrent qui à eu le moins 
de fautes qui a été classé premier et celui qui 
en a.eu le plus, dans l'ordre croissant, qui 
a été classé dernier. … 

Les fidèles lecteurs de Je fais tout ont 
donc déjà compris qu'un classement de ce 
genre ne peut donner dieu à aucune critique 


de cet ordre et que sa bonne foi ne peut pas. 


être mise en doute. 
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LES OUTILS DU CONCOURS 


(Suite de la page 526.) 


ENCLUME DE SERRURIER (78) 


Cette enclume est en àcier forgé. Elle comporte 
un bout carré et un.autre rond. Les dimensions 
sont plus petites que celles de la grosse enclume 
de forgeron. Le plus petit modèle pèse 10 kilo- 
grammes et le modèle moyen, 25 kilogrammes. 
11 comporte à la base des pattes arquées, de sorte 
qu'on peut fixer cette enelume soit sur un établi, 
soit sur un billot, ; 

L’enelume sert à couder les pièces à chaud ou à 
froid et comporte sur les côtés un trou qui est dis- 
posé sur la table de l’enclume et sur une face laté- 
rale. Ce trou sert à placer des queues d’étampes, 
qui servent au travail des pièces, 

La table de l’enclume est polie ;elle est d’équerre 
avec les faces et le coin sert à couder à équerre par 
martelage des pièces chauffées. 


En réalité, l'enclume est l'outil indispensable 
pour le travail des fers. C’est sur elle que les pièces 


sont posées lorsqu'elles doivent supporter un choc 
de marteaux divers. 


TAS DE FORGERON (79) 


Ce tas est-une pièce de fonte de forme réctan- 
gulaire ayant, en général, 25 X 18 centimètres et 
5 de hauteur. Sur les faces Sont des trous décour 
en forme de rigole. Dans le corps du‘tas sont pré- 
que des trous ronds et carrés de différentes 

imensions. C’est sur ce’ bloc que l’on pose, par 
exemple, les barres dans lesquelles on doit prépa- 
rer à chaud les trous-au moyen de poinçon. 

C’est, en réalité, une pièce intermédinise que lon 
pre sur l’enclume et qui permet d'effectuer ainsi 
es travaux nécessitant des ouvertures, permet- 
tant à un outil de déboucher de la pièce, ce que l’on 
ne pourrait obtenir avee une table d'enclume qui 
doit rester unie sans autre trou que celui dont 
nous avons parlé au n° 78. ‘ 


BIGORNE D'ÉTABLI (80) es 

La bigorne d’établi est une petite enclume qui 
ne pèse que quelques kilos et a. un bout 
rond et un bout curré, puis deux trous permettant 
de fixer des pièces à queue ou de percer des pièces 
au poinçon, La bigorne d’établi peut se fixer dans 
l'étau avee une petite queue. 

Elle permet de travailler des métaux mi 


comme par Songe de la tôle d ac 
L , ! F 
1er, de la 


zinc 


s formes 


où 
“bigornes ont très 


| sur- 
ee pour le travail de chaudronnerie et de ter- 


pièces 
] agrafer des tu: 
‘des feuilles découpéés Saint de 


il s'agit de travailler des 
creuses, des gros tubes, d' 


gabaris, 


Quoi qu'il en soit, la surface de la Lane. sur 


travaille ne 
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t rennent d 
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À nos lecteurs 


Pour répondre aux nombreuses de- 

mandes qui nous sont journellement 

adressées, voici la liste complète des 

constructions illustrées par une dou- 

ble page et munies de toutes les cotes 

nécessaires, Dre dans «Je fais 
tout » jusqu’au n° 30. 


N° 1.18 avril 1929 : Un buffet de cuisine. 
N° 2. 25 avril : Un canapé suspendu. 

N° 3.2 mai : Une ruche en bois. 

N° 4.9 mai : Une niche confortable. 

N° 5.16 ma : Un banc de jardin. 

N° 6. 23 mai : Les gâches électriques. 

No 7.30 mai : La remise en état d’un 


sommier. 
N° 8. 6 juin : Une bonne chaise. 


N° 9, 13 juin : Une plaque tournante pour 
votre garage. 

N° 10. 20 juin : Un banc-coffre. 

N° 11.27 juin : Le montage d’une turbine 
à eau perfectionnée. 

N° 12. 4 juillet : Une table de toilette. 


N° 13. 11 juillet : Une roue hydraulique 
pour utiliser la force d’un ruis- 
seau. 


N° 14. 18 juillet : Une agréable table pliante 
formant guéridon. 

Ne 15.25 juillet : Petit tour d’amateur 
pour bois et métaux. 

N° 16. 1°* août : Une commode pour faire 


la cuisine. 
N° 17.8 août : Une turbine à vapeur. 


N° 18. 15 août : Une étagère-bibliothèque. 

N° 19.22 août : Quelques conseils sur 
l'établissement des murs en 
briques. 

N° 20. 29 août : Divers modèles d’assem- 
blages. 

N° 21.5 septembre : Une entrée et clôture 
de villa. 

N° 22. 12 septembre : Une coiffeuse de style 
moderne. 

N° 23. 19 septembre : Une machine semi- 


automatique pour isoler les fils 
électriques. 


Ne 24. 26 septembre : 
Ne 25. 3 octobre 


Une vitrine-étagère. 
: Une serrure électrique. 


N° 26. 10 octobre : Une petite maison dé- 
montable. | 

N° 27. 17 octobre : Une petite srtanre à 
glace. 


N° 28. 24 octobre : Un pistolet leuma- 
tique pulvérisateur de peinture. 
N° 29. 31 octobre : Un fauteuil confortable 
pour maison de campagne. 
7 novembre : Pour construire un 
appentis contre un mur. 


NP 30. 


Nous tenons à la disposition de nos 

lecteurs ces plans détaillés de cons- 

truction, qui leur seront adressés 

franco contre la somme de 0 fr. 75 
par numéro. 
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N'oubliez pas de mentionner ‘* JE FAIS. TOUT ” en écrivant aux a 
Paris, — Hémery, Empr.-gérant, 48, rue Sen à 
», 








CHARGEUR D'ACCUS 


C2 JIM- STATOR 


pour 4 et 80 volts 
= (courant alternatif) 
++ 


procurant les charges 
à 2 centimes 
l'ampère-heure. 
+2—+ 4 
Jim Srartor VI: 
99 frs 
Jim STaToR X : 
“ ES 195 frs 


Vente à crédit à partir de 
38 francs par mois. 


NOTICES ET CONDITIONS FRANCO : 


Ateliers LIÉNARD, 7, r. Chaudron 
Paris (10°) =. Tél. : Nord 55-24 





MOTEURS UNIVERSELS 


U50 à 4 CN. 





15 RUE DE MILAN, PARIS, TEL: LOUVRE 41-96 








Pour la PUBLIC ITÉ dans Je fais tout, s'adresser 


118, av. des Champs-Élysées et 18, rue d'E nghien, Paris. 





De brillantes situations sont à 
votre portée dans le vaste domainede 


‘lINDUSTRIE AUTOMOBILE 


Sans quitter vos occupations AÇ- 
tuelles, après quelques mois d’études 
attrayantes CHEZ VOUS, vous 

-pouvez devenir monteur, contre- 
maître, dessinateur; sous- 
‘ingénieur ou ingénieur. 
‘Adressez- vous à la seule École 
spécialisée dans cette branche 


L'ECOLE SUPERIEURE 


D'AUTOMOBILE 


patronnée par de nombreux constructeurs fran- 
çais et étrangers, vous ouvrira la porte du succès 


Diplôme en fin d'éludes 
Placenient grufuit des diplômés 
Demandez aujourd'hui même le programme général n° 35 gratuit à 
L'ÉCOLE SUPÉRIEURE D'AUTOMOBILE 


40, rue Denfert- Rochereau, Paris (14°) 
TÉLÉPHONE + ODEON 56-32 


Pour 5 groupement artisans envoie : 


1 chignolle (perceuse à maïn), 5 mèches, 
1 monture extensible scie, 6 lames scies, 
3 times diverses, 1 afiüteur cout., 1 étau am. 


LAURENT, 35, rue Elisée-Rcclus, SAINT-ÉTIENNE (LOIRE) 


NOS LOISIRS 


est la plus complète, la plus 
vivante, la plus élégante 
revue féminine française 





En vente partout : Le Numéro, 4 francs 
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LE ROULEAU ï 
DEMANDEZ LE NOUVEL & SUPERBE 


ALBUM NOUVEAUTÉS 
plus de 600 échantillons de tous genres 
ENVOI FRANCO SUR DEMANDE 
PEINTURE äfhuile delinoure 495" 
12, avenue PaSteur, PARIS- 15° ] 












DOUZE VERSEMENTS de... 


BON DE COMMANDE 


À jp votre N° AA 


sns.ss 









210, rue 


POUR RELIER “*" ;% Je fa 


vous pouvez. demander. à nos d’abonne : 


= RELIURE MOBILE 


ÉTRENNES 
SENSATIONNELLES 


«x PHION 


Goranti contretous vices de construction, d'une valéur Hell des réelle de 300 francs 4 


DONNÉ A TITRE DE PROPAGANDE 
A tout acheteur de 24 morceaux de musique 
et chants en DISQUES ARTISTIQUES, 
payables à partir de 4#2 francs au comptant ou en 


N ecoupez ce À NE PR el 
nm PES S MACHINES PARLANTES 2 LE. LE" MIRIPHON TR 


une enveloppe 


la Liste les disques et 


POUR 
RIEN 





2. O Ho s 





beau, 10, PARIS (9°) — - Joigmezà votre 
timbrée oh votre pe 4 ME El 
Catalogue des appareils 


a 
Re 


Le 





2 - 
frs, franco port et emballage, 






















































